
CRITIQUE, opéra. MONTPELLIER,
Opéra-Comédie (du 20 décembre
2023  au  4  janvier  2024).
OFFENBACH  :  La  Vie
parisienne.  F.  Obé,  M.
Mauillon,  F.  Valiquette,  J.
Boutillier… Christian Lacroix
/ Romain Dumas.

Après avoir tournée un peu partout (Opéra de
Tours, Théâtre des Champs-Elysées, Opéra Royal de
Wallonie…), la production de La Vie parisienne de
Jacques Offenbach taillée par la couturier star

Christian Lacroix termine sa course à l’Opéra de
Montpellier – à l’occasion des Fêtes de fin

d’année. Et le spectacle vaut le détour d’abord
car c’est la version originelle qui est donnée ici
à entendre, que l’on doit au Palazzetto Bru Zane
(structure coproductrice du spectacle), soit près
de trois heures de musique, un 5ème acte, et de
nombreux numéros vocaux et orchestraux inédits.
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Pour sa première mise en scène
lyrique, et comme l’on pouvait
s’y attendre, Christian Lacroix
déploie  de  mirifiques  couleurs
dans les costumes et les décors.
Les premiers, tour à tour drôles
ou  extravagants,  sont  la
parfaite  représentation  de

l’esprit de l’ouvrage offenbachien, tandis que les seconds,
bric-à-brac  savamment  agencé,  s’avèrent  la  parfaite  image
d’une société où faire bonne figure est la chose qui compte le
plus ! Sa direction d’acteurs est également drôle et folle,
sans pour autant être brouillonne, et cela tient pour beaucoup
au  travail  de  chorégraphie  particulièrement  prégnant  de
Glyslein  Lefever.  Last  but  not  least,  les  éclairages  de
Bertrand Couderc ajoutent à la qualité d’ensemble, avec un jeu
d’oppositions entre couleurs vives et noir et blanc très bien
trouvées, comme pendant l’acte 4 avec l’apparition de Madame
de Quimper-Karadec et Madame de Folle-Verdure.

Le piège de ce type d’œuvre, c’est le passage redoutable entre
les parties chantées et les parties parlées, qui n’ont guère
d’intérêt,  même  pas  la  parodie  mythologique  de  La  Belle
Hélène, qui amuse au moins l’esprit. Très souvent, cela se
paye d’une chute du rythme, d’un appesantissement du tempo
général. Fort heureusement, la direction d’orchestre élégante
du jeune chef français Romain Dumas, d’une grande alacrité,
d’une vivacité de tous les instants, enchaîne sans faiblir
cette suite brillante et sémillante de séguedilles, de valses,
de « galops », et dont la battue nous épargne les lourdeurs
dont on accable trop souvent la musique du petit Mozart de
Champs-Elysées.

Toute la distribution, si nombreuse, serait à citer, d’une
remarquable homogénéité scénique et vocale, sans oublier des
chœurs (préparés par Noëlle Gény) qui jouent, au sens propre
du terme, parfaitement leur partie. Trop souvent, le nombre de
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chanteurs étant si important pour un nombre d’airs dévolus à
chacun assez réduit, l’on opte pour privilégier leurs qualités
de comédien plus que de chanteur, au détriment de la musique.
Certes,  ici,  il  y  a  des  voix  qu’on  appelle  d’opéra,  et,
d’autres,  plus  légères,  d’opérette.  Mais  les  premiers  ne
jouant pas à écraser les seconds et ces derniers n’étant pas
vocalement négligeables, cela crée une satisfaisante harmonie
du plateau qu’il convient de souligner. Ainsi, les « paires »,
les couples, finalement, que font le baron et la baronne de
Gondremarck (Jérôme Boutillier et Marion Grange), remarquables
en jeu et voix, celui aussi formé par Bobinet (Flannan Obé)
dont la voix claire et légère de la frivolité contraste avec
celle de Gardefeu (Marc Mauillon), voix sombre de mondain
guindé, plein d’allure avant de perdre la figure pris à son
jeu.

Mais c’est naturellement le couple gantière et bottier qui est
emblématique de l’œuvre : Florie Valiquette est la mutine
Gantière et la très joyeuse et soyeuse veuve du Colonel par un
timbre lisse, une voix souple et ductile, bien conduite. Le
ténor belge Pierre Derhet est son pendant et pendard de Frick,
facétieux  et  frustre  alsacien,  mais  il  incarne  aussi  les
personnages de Gontran et du Brésilien, dont il débite son air
fameux, danse et modernité d’époque obligent, au grand « galop
», à un train d’enfer : c’est brillantissime et l’on admire ce
jeune  ténor  qui  démontre  un  talent  comique  indubitable.
Métella, l’Arlésienne de l’œuvre dont on parle plus qu’elle ne
chante,  c’est  la  belle  mezzo  corse  Eléonore  Pancrazi,  au
timbre fruité et voluptueux. Si l’on a plaisir à l’entendre,
l’on doit reconnaître que l’air de la longue lettre n’a pas
une grande nécessité dramatique ni musicale. On rit à l’autre
couple désassorti entre la vieille dame indigne acidulée (la
Quimper-Karadec de Marie Gautrot) et la pimbêche revêche dont
le timbre voluptueux avoue des désirs que sa bouche nie (la
Folle-verdure de Caroline Meng). On saluera aussi la jolie
Pauline d’Elena Galitskaya, et, en vrac, Louise Pingeot, Marie
Kalinine  et  leurs  comparses  Philippe  Estèphe  et  Raphaël



Brémard.

Le public montpelliérain ne boude pas son plaisir au moment
des  saluts,  et  puis  bonne  nouvelle,  un  enregistrement  du
Palazzetto Bru Zane est annoncé prochainement !

___________________________________________________________

CRITIQUE, opéra. MONTPELLIER, Opéra-Comédie (du 20 décembre
2023 au 4 janvier 2024). OFFENBACH : La Vie parisienne. F.
Obé,  M.  Mauillon,  F.  Valiquette,  J.  Boutillier…  Christian
Lacroix / Romain Dumas.

 

VIDEO : Trailer de “La Vie parisienne” dans la mise en scène
de Christian Lacroix à l’Opéra de Montpellier

CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  12  jan
2023.  OFFENBACH  :  La  Vie
Parisienne. Orch Nat Capitole
/ Romain Dumas
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Proposée en concert, il n’était pas évident
que cette opérette dans une version de plus
de 3 heures ravisse le public. Et pourtant
le succès a été total. Cette longue version
remonte  aux  sources  de  la  création.  Le
Palazzetto  Bru-Zane  a  financé  ce  travail
éditorial qui réintègre plusieurs airs et
moments vocaux plus exigeants voir virtuoses

qu’Offenbach  avait  biffés,  trouvant  une  distribution  plus
théâtrale que lyrique à la création. Cette version de 1866 n’a
donc  jamais  été  entendue  par  Offenbach  et  il  ne  l’a  pas
validée. Cela correspond à sa composition musicale « pure »
sans les modifications d’homme de théâtre qui l’ont conduit au
succès que l’on sait.

 

 

La Vie parisienne originelle à Toulouse

Quelle énergie dans cette Vie Parisienne
!

 

C’est donc un plaisir de musiciens et effectivement certains
rôles deviennent plus importants. Ainsi Gabrielle devient la
prima donna assoluta. Le rôle gagne en airs nouveaux mais
surtout il a la responsabilité de lancer de nombreux ensembles
dont l’inénarrable couplet de la Bouillabaisse. C’est bien la
qualité de jeux des chanteurs, leurs mimiques, leurs fragiles
accessoires  qui  ont  ravi  le  public.  Vocalement  toute  la
distribution est admirable mais surtout l’inventivité musicale
et le panache vocal sont augmentés par un engagement théâtral
exceptionnel. Ce concert était enregistré pour illustrer la
version  éditée  par  le  Palazzetto  Bru-Zane  ainsi  chaque
chanteur était cantonné à sa place devant son micro ! Leur
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mérite de faire vivre leur personnage était donc immense et
sera perceptible dans l’enregistrement. Le jeune chef Romain
Dumas a beaucoup d’énergie ; il anime toute cette intrigue
tarabiscotée avec panache et humour. Les tempi sont vifs ; les
enchaînements, très vivants. L’Orchestre du Capitole mange du
pain béni et fait feu de toute sa musicalité, sa virtuosité et
son  humour.  C’est  véritablement  jubilatoire.  Le  chœur  du
Capitole  débute  avec  une  entrée  spectaculaire  qui  demande
beaucoup de concentration entre les nombreux sous-groupes. Ce
n’est que petit à petit que la tension baisse et que leur
amusement devient partagé.

La distribution est de haut vol. Les hommes d’abord puisque ce
sont eux qui entrent en scène en premier. En Bobinet, Marc
Mauillon est absolument irrésistible et c’est dommage que le
rôle  ne  nous  permette  pas  de  l’entendre  davantage.  Ses
mimiques sont drolatiques ; la voix, superbement conduite. Son
compère plus favorisé dans la partition est Artavazd Sargsyan
en Gardefeu. Tout aussi impliqué que Bobinet, il a un humour
plus subtil ; vocalement, les exigences du rôle lui permettent
de belles démonstrations de virtuosité. Jérôme Boutillier est
un Baron truculent, ridicule et pourtant touchant avec une
voix  très  spectaculaire.  Sa  Baronne  est  très  assortie
vocalement avec la même splendeur sonore et scéniquement un
jeu en demi-teinte qui lui permet d’apprécier un personnage
plus subtil qu’habituellement. En Baronne, Sandrine Buendia a
un grand talent scénique. Véronique Gens en Métella promène
son élégance lasse ; très concentrée sur sa partie vocale elle
maintient  son  timbre  et  maîtrise  son  vibrato  grâce  à  une
concentration sans faille. Plus de théâtre lui aurait permis
une meilleure intégration car elle a semblé toujours un peu «
lointaine ».
La  grande  diva  est  donc  sans  contestation  Anne-Catherine
Gillet : Gabrielle la gantière, une artiste aussi superbe que
virtuose. Son énergie semble illimitée ; des changements de
costumes  à  vue,  des  sourires  charmeurs  :  son  jeu  est
sensationnel. D’autant que cela se passe sur moins d’un mètre



carré ! La voix est d’une beauté délicieuse, ronde, irisée de
couleurs  fleuries  avec  des  aigus  cristallins  et  une
homogénéité de tessiture très agréable. Son aisance avec le
texte dans une diction parfaite, fait également le charme de
son personnage. Et son humour est tout à fait jubilatoire.

Pierre  Derhet  joue  plusieurs  rôles.  Son  Frick  est
spectaculaire mais son Brésilien ne l’est pas moins, il rend
sa voix presque méconnaissable. C’est vraiment bleuffant !
Marie Gautrot est une Madame de Quimper-Karadec de haute tenue
: voix large et prestance scénique imposante. Elle joue son
texte avec beaucoup d’aisance. Les autres dames créent une
énergie d’ensemble assez remarquable, jeu collectif et rares
moments  de  mise  en  valeur.  C’est  également  cet  esprit
collectif qui conduit aux meilleures réussites chez Offenbach.
Donc félicitons Elena Galitskaja en Pauline véritable rouée
coquine ; Louise Pingeot en Clara, Marie Kalinine en Bertha et
Caroline  Meng  en  Dame  de  Folle-Verdure  déjantée.  Philippe
Estéphe en Urbain et Alfred, Carl Ghazarossian complètent avec
humour l’équipe gagnante.

Ce concert de 3h20 comportait un court entracte. Il passe très
vite grâce à la présence vivifiante des artistes. Ne doutons
pas qu’au disque cette version ravira la première place, tenue
pour l’heure par la version de Michel Plasson chez EMI avec
une distribution incroyable dont LA METELLA de Régine Crespin
et Mady Mesplé en Gabrielle pyrotechnique. L’art de Michel
Plasson  demeure  irremplaçable  dans  ce  répertoire…  En
Choisissant Toulouse pour son enregistrement, le Palazzetto
Bru-Zane permet un challenge en toute amitié, non sans un
certain humour.
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CRITIQUE, opéra. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 12 janv 2023.
OFFENBACH : La Vie parisienne. Romain, opéra bouffe en 5 actes
(version de 1866). Version de concert. Avec Anne-Catherine
Gillet,  Gabrielle  ;  Artavazd  Sargsyan,  Gardefeu  ;  Marc
Mauillon, Bobinet ; Jérôme Boutillier, Le baron ; Sandrine
Buendia, la baronne ; Véronique Gens, Métella ; Pierre Derhet,
Le Brésilien, Frick, Gontran ; Elena Galitskaja, Pauline ;
Marie Gautrot, Mme De Quimper-Karadec ; Louise Pingeot, Clara
; Marie Kalinine, Bertha ; Caroline Meng Mme de Folle-Verdure.
Philippe Estèphe, Urbain, Alfred ; Carl Ghazarossian, Joseph,
Alphonse, Prosper ; Chœur du Capitole (chef de chœur Gabriel
Bourgoin)  ;  Orchestre  National  du  Capitole  de  Toulouse  ;
direction, Romain Dumas. Crédit photo : Romain Alcaraz

 


